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L’e´conomie pastorale face aux incertitudes*
Le salariat au Ferlo (Sahel se´ne´galais)
Re´sume´
Face aux chocs et aux incertitudes structurelles au Sahel, l’e´levage transhumant a
prouve´ sa re´silience au moyen de strate´gies traditionnelles : mobilite´ et diversification.
Aujourd’hui, 25 % des exploitations du Ferlo utilisent de la main-d’œuvre salarie´e,
re´organisant les taˆches habituellement pratique´es a` l’e´chelle familiale. Cet article aborde le
salariat comme une strate´gie qui re´pond aux incertitudes internes (disponibilite´ de main-
d’œuvre) et externes (diversification des espe`ces et rarete´ des ressources naturelles) et
contribue a` la gestion continue du troupeau, pilier central de la se´curite´ alimentaire.
Mots cle´s : changement structurel ; main d’œuvre ; pastoralisme ; Sahel.
The`mes : e´conomie et de´veloppement rural ; productions animales.
Abstract
Pastoral economy facing up to uncertainties. Wage labour in the Ferlo
(Senegalese Sahel)
In the Sahelian context of shocks and structural uncertainties, transhumant breeding has
proved its resilience by relying on traditional strategies such as mobility and diversification.
Today, 25 percent of the investigated encampments of Ferlo have used a salaried work-
force, renewing the delegation of tasks usually handled at the family scale. This article
shows wage-labour as a strategy for copying with uncertainties inside the family (work-
force availability) and outside (diversification of species and natural resource scarcity) to
ensure continuity of herd management as the central pillar of pastoral food security.
Key words: manpower; pastoralism; Sahel; structural change.
Subjects: animal productions; economy and rural development.
A
u Sahel, le troupeau demeure le
principal patrimoine des pasteurs
transhumants. Sa gestion requiert
plusieurs taˆches exigeant parfois le
recours a` de la main-d’œuvre salarie´e.
L’arbitrage entre le travail au sein et hors
de l’exploitation1 a suscite´ de nombreux
travaux mais tre`s peu ont porte´ sur la
demande de travail salarie´ des exploita-
tions agricoles (Blanc et al., 2008).
De plus, ces rares contributions ont plutoˆt
e´tudie´ les exploitations agricoles de type
capitaliste (Vanderman et al., 1991). Cet
article aborde la demande de travail
salarie´ dans les exploitations pastorales
du Ferlo ou` les de´cisions de production
et de vente sont ge´ne´ralement de´con-
necte´es des impe´ratifs du marche´ (Wane
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1 Dans la litte´rature, l’expression « exploitation agricole » est le plus souvent utilise´e. Au Ferlo,
l’unite´ de production, de re´sidence et de gestion du troupeau est de´signe´e par le terme « campe-
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long de cette e´tude.
Cah Agric, vol. 19 • N° 5 • septembre-octobre 2010 359
et al., 2010). Sous certaines conditions, ce
salariat traduit un trait e´conomique inscrit
dans les objectifs structurels des pasteurs :
se´curite´ alimentaire (Ancey et Monas,
2005) et continuite´ de la production et
de l’unite´ familiale (Wane et al., 2009).
Cette e´tude propose un dispositif de col-
lecte d’informations adapte´ a` la vie pasto-
rale ; elle analyse le cadre the´orique et les
hypothe`ses sous-jacentes a` l’identifica-
tion des de´terminants du recours a` de la
main-d’œuvre salarie´e au Ferlo et discute
de ses caracte´ristiques comme une strate´-
gie opportuniste face aux incertitudes.
Dispositif de collecte
d’informations
Le Ferlo recouvre environ un tiers du
territoire national avec une superficie de
67 610 km2. De´limite´e au nord par la
valle´e du fleuve Se´ne´gal et au sud par le
front du Bassin arachidier, cette zone
be´ne´ficie d’un climat caracte´rise´ par des
pre´cipitations concentre´es sur 2 a` 3 mois
d’e´te´ et des moyennes annuelles infe´rieu-
res a` 200 mm a` l’extreˆme nord et sup-
e´rieures a` 550 mm au sud (figure 1).
La principale activite´ de valorisation de
cet espace aride est l’e´levage pastoral
exerce´ de fac¸on extensive. L’e´tude du sys-
te`me de production pastoral au Ferlo,
activite´ qualifie´e d’« informelle » car de´fi-
ciente en donne´es primaires, a requis des
approches quantitatives et qualitatives,
avec des questionnaires semi-ferme´s et
des guides d’entretien. Le choix des sites
et l’e´chantillonnage des campements a`
enqueˆter ont e´te´ effectue´s pour qu’ils
soient repre´sentatifs de la diversite´
socio-e´cologique de la re´gion et de la
mobilite´ des pasteurs (Wane et al., 2009)
(figure 1). L’unite´ d’enqueˆte est le campe-
ment (Wane et al., 2009). Les principaux
re´pondants aux enqueˆtes sont les chefs
de campements. Les donne´es tire´es des
questionnaires sont comple´te´es par des
entretiens dans 9 campements pour cerner
les motivations des pasteurs et les de´termi-
nants qualitatifs du salariat. A` partir de cri-
te`res valide´s avec un panel de pasteurs,
des seuils distinguent les tre`s gros, gros,
moyens et petits e´leveurs parmi les
914 campements recense´s. Un e´chantillon
de 149 campements a fourni des donne´es
collecte´es sur plusieurs exploitations
pastorales a` la meˆme pe´riode (tableau 1).
L’essentiel des recettes pastorales pro-
vient des ventes d’animaux (Wane et al.,
2010) : les productions animales demeu-
rent capitales dans l’e´conomie familiale.
Notre hypothe`se centrale est que leur
se´curisation est une priorite´. Cette se´curi-
sation passe par l’acce`s aux ressources.
La mobilite´ constitue la principale strate´-
gie de gestion des troupeaux au Ferlo qui
s’organise a` 98 % du temps autour de la
paˆture, de l’abreuvement, de la traite et de
la transhumance.
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Figure 1.Carte des sites d’e´chantillonnage.
Figure 1. Map of the sampling sites.
Source : Toure´, PPZS, 2007.
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En moyenne, 25 % des campements sala-
rient de la main-d’œuvre externe. Trois
groupes de sites se distinguent spatiale-
ment. Une proportion e´leve´e de recrute-
ments concerne Keur Momar Sarr, zone
de pe´rime`tres agricoles irrigue´s, et Tatki,
vers la valle´e du fleuve Se´ne´gal (respec-
tivement 39 et 35 %). Une proportion
me´diane se constate a` Boulal, pre`s de la
ville de Dahra, principal marche´ de be´tail
de la zone pastorale et Thiel situe´ sur le
front agricole arachidier (respectivement
23 et 26 %). Et une faible proportion,
moins de 10 %, se note a` Niassante´, au
cœur de la zone pastorale avec de faibles
possibilite´s de diversification et une
disponibilite´ notable de main-d’œuvre
de 36 %.
L’approche par cate´gories d’e´leveurs
montre que 69 % des tre`s gros, 16 % des
gros et 15 % des moyens de campements
d’e´leveurs salarient de la main-d’œuvre
externe et que les petits n’en ont pas
(figure 2). Les exploitations sont mono-
salarie´es a` 59 % ; seuls 8 % des
employeurs de´clarent 5 recrues et plus.
Aspects the´oriques
du salariat agricole
et mode´lisation
au Ferlo
Les concepts de salariat agricole refle`tent
diffe´rents types d’arbitrages internes
et externes : d’ou` l’utilite´ de de´limiter
nos cadres d’analyse et de pre´ciser nos
hypothe`ses de travail.
Le salariat agricole :
re´sultat d’arbitrages
internes et externes
L’e´tude des exploitations agricoles distin-
gue les exploitations de type capitaliste et
les exploitations familiales (Chayanov,
1923). Les premie`res poursuivent une
logique de maximisation des profits et
interviennent sur les marche´s, pilotes de
leurs de´cisions de production et de vente.
Les secondes ont une logique de maximi-
sation du bien-eˆtre collectif recouvrant
parfois des vise´es non mone´taires et
me`nent des activite´s compatibles
avec les buts du chef de l’exploitation
(Gasson et al., 1988) ; elles s’inscrivent
dans le corpus the´orique du « me´nage
producteur-consommateur » conceptua-
lise´ par Chayanov (1923).
De nombreux travaux insistent sur les
arbitrages entre le travail au sein et hors
de l’exploitation. Ils traitent de la totalite´
du travail salarie´ et font abstraction de
l’horizon temporel en supposant une
substituabilite´ parfaite entre travail salarie´
permanent et saisonnier (Lass et Gempe-
saw, 1992 ; Kimhi, 2001), hypothe`se
conteste´e par d’autres (Blanc et al.,
2008). Les de´terminants de l’offre de
Tableau 1. Caracte´ristiques de l’e´chantillonnage des campements.
Table 1. Caracteristics of the encampment sampling.
Sites Nombre
de campements
En % E´chantillons * E´chantillon
ponde´re´
the´orique1 the´orique2 re´aliste3
Boulal 268 29 144 79 44 57
Keur M. Sarr 174 19 94 51 28 37
Niassante´ 204 22 110 60 33 43
Tatki 105 11 57 31 17 22
Thiel 163 18 88 48 27 35
Total 914 100 493 271 149 195
1 e = 3 % ; intervalle de confiance (ic) = 95 % ; p = 50 %
2 e = 5 % ; ic = 95 % ; p = 50 %
3 e = 7,35 % ; ic = 95 % ; p = 50 %.
* La taille n des e´chantillons the´oriques a e´te´ obtenue par la formule suivante : n ¼ ðZα=2Þ
2pð1−pÞN
ðZα=2Þ2pð1−pÞN þ ðN−1ÞE2
.
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Figure 2.Salariat, emploi interne et externe par cate´gorie d’e´leveurs.
Figure 2. Wage labour, internal and external employment by category of stockbreeders.
Source : auteurs sur donne´es d’enqueˆtes.
(1) Le taux d’emploi interne est le rapport entre le nombre d’individus de l’exploitation de´clarant travailler en
interne et la population totale de l’exploitation.
(2) Le taux de transfert de main-d’œuvre est le rapport entre le nombre d’individus de l’exploitation de´clarant
travailler dans des activite´s externes re´mune´ratrices et la population totale de l’exploitation.
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travail externe sont aborde´s a` travers ses
liens avec la variation ou la stabilisation
du revenu agricole dans les exploitations
de type capitaliste (Corsi et Findeis, 2000 ;
Lass et Gempesaw, 1992 ; Mishra et
Sandretto, 2002). Toutefois, dans les
exploitations a` ressources limite´es, l’offre
de travail externe est lie´e a` la faiblesse du
revenu plutoˆt qu’a` sa variation (Vergara
et al., 2004).
Plus ge´ne´ralement, la faiblesse et
l’instabilite´ des rendements agricoles, la
saisonnalite´ des re´coltes, le de´ficit
d’irrigation, les se´cheresses, l’acce`s limite´
aux cre´dits et les contraintes foncie`res inci-
tent lesme´nages agricoles a` offrir du travail
a` l’exte´rieur (Reardon et al., 1992). D’au-
tres de´terminants concernent le nombre, la
taille des me´nages agricoles et leur
capacite´ de diversification e´conomique
(Woldehanna et Oskam, 2001).
Cadre conceptuel,
hypothe`ses de recherche,
et mode´lisation
Notre analyse du salariat au Ferlo cherche
a` pre´dire, a` travers une re´gression
logistique dichotomique, la de´cision
des chefs de campements de recourir
a` de la main-d’œuvre salarie´e. Cette
de´cision est suppose´e eˆtre sensible
aux caracte´ristiques socio-e´conomique,
de´mographique et zootechnique des
campements (tableau 2).
Hypothe`se 1 :
le nombre et le degre´ d’implication
des individus influencent
ne´gativement cette de´cision
En premie`re analyse, le travail dans les
exploitations pastorales repose prioritai-
rement sur les ressources familiales.
Ainsi, les modalite´s a` influence ne´gative
sur le recours a` de la main-d’œuvre
salarie´e sont :
– le nombre de me´nages (Men) de
l’exploitation, unite´s de consommation ;
– le nombre d’individus re´sidents s’occu-
pant de la gestion des troupeaux (Iges) ;
– le taux d’emploi interne (Empi)2 ;
– le taux de transfert de main-d’œuvre
(Thor)3.
Hypothe`se 2 :
la composition populationnelle
influence cette de´cision
La spe´cialisation par taˆches au sein des
exploitations – gestion et conduite des
troupeaux par les hommes et travaux
me´nagers et gestion des produits laitiers
par les femmes – peut amener la compo-
sition en genre et la structure des aˆges de
l’exploitation a` influencer la demande de
travail externe.
Les modalite´s a` influence ne´gative sont :
– le nombre d’hommes re´sidant dans
l’exploitation (Hom) ;
– le nombre d’adolescents entre 10 et
18 ans (Ado) ;
– le nombre d’adultes entre 19 et 50 ans
(Adu).
Les modalite´s a` influence positive sont :
– le nombre de femmes (Fem) ;
– le nombre d’enfants de moins de 10 ans
(Enf) ;
– le nombre d’individus de plus de
50 ans (Vieux).
Hypothe`se 3 :
la composition du troupeau
en espe`ces influence cette de´cision
Le salariat porte sur les taˆches de gestion
et de conduite des troupeaux mais
toutes les espe`ces ne sont pas e´galement
concerne´es.
Les modalite´s influenc¸ant ne´gativement la
de´cision de recruter sont le nombre de
caprins (Cap) – espe`ce ne faisant pas
l’objet d’une surveillance particulie`re.
Les modalite´s l’influenc¸ant positivement
sont le nombre de bovins (Bov) – espe`ce
prestigieuse a` forte valeur patrimoniale –
et le nombre d’ovins (Ovi) – espe`ce tre`s
peu autonome, ne´cessitant une surveil-
lance e´troite en pe´riode de mobilite´.
Tableau 2. Variables potentiellement influentes dans le recours au salariat.
Table 2. Potentially influential variables in the use to wage labour.
Cate´gories Modalite´s Variables Signes attendus
Nombre et degre´ d’implication
des individus du campement
Nombre de me´nages Men −
Nombre d’individus dans la gestion des troupeaux Iges −
Taux de transfert de main-d’œuvre Thor −
Taux d’emploi interne Empi −
Genre et classe d’aˆge
des individus du campement
Nombre d’hommes Hom −
Nombre de femmes Fem +
Nombre d’enfants (moins de 10 ans) Enf +
Nombre d’adolescents (entre 10 et 18 ans) Ado −
Nombre d’adultes (entre 18 et 50 ans) Adu −
Nombre de vieux (plus de 50 ans) Vieux +
Composition du troupeau
en espe`ces
Nombre de bovins Bov +
Nombre d’ovins Ovi +
Nombre de caprins Cap −
Activite´s alternatives Potentiel de diversification dans activite´s
ge´ne´ratrices de revenus
Div +
2 Le taux d’emploi interne (Empi) est le rapport
entre le nombre d’individus de l’exploitation
de´clarant travailler en interne et la population
totale de l’exploitation.
3 Le taux de transfert de main-d’œuvre (Thor)
est le rapport entre le nombre d’individus de
l’exploitation de´clarant travailler dans des acti-
vite´s externes re´mune´ratrices et la population
totale de l’exploitation.
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Hypothe`se 4 :
la diversification e´conomique (Div)
affecte positivement cette de´cision ?
Pour e´viter tout proble`me de multi-
coline´arite´, deux mode`les sont teste´s :
– l’un tenant compte du « genre » :
Salariat ¼ Cþ β1Menþ β2Igesþ β3Thor
þ β4Empiþ β5Homþ β6Fem
þ β7Bovþ β8Oviþ β9Cap
þ β10Div
Ou` :
C = constante ; βi : coefficient de la
variable i dans le mode`le.
– l’autre tenant compte de la « classe
d’aˆge » :
Salariat ¼ Cþ β1Menþ β2Igesþ β3Thor
þ β4Empiþ β5Enf þ β6Ado
þ β7Aduþ β8Vieuxþ β9Bov
þ β10Oviþ β11Capþ β12Div
Ou` :
C = constante ; βi : coefficient de la
variable i dans le mode`le.
La taille de l’e´chantillon et le nombre de
variables font que le pseudo R2 de Nagel-
kerke d’au moins 42 % est significatif
(Hair et al., 1998). Ainsi, le choix des
modalite´s explicatives du recours a` de la
main-d’œuvre salarie´e, s’ave`re pertinent
(tableau 3).
Re´sultats
et discussions
sur le recours
a` de la main-d’œuvre
salarie´e
Nos re´sultats accre´ditent la plupart des
hypothe`ses initiales. Dans les deuxmode`-
les, le recours a` de la main-d’œuvre sala-
rie´e est tre`s significativement de´termine´
(au seuil de 1 %) par le nombre de me´na-
ges (Men), le nombre d’ovins (Ovi) et le
taux de transfert de main-d’œuvre (Thor).
Ces modalite´s constituent respectivement
des propensions a` recourir a` de la main-
d’œuvre salarie´e qui, en moyenne, bais-
sent de 38,5 % par me´nage supple´men-
taire dans l’exploitation et de 95,5 % par
unite´ de transfert de main-d’œuvre, mais
augmentent de 0,85 % par ovin supple´-
mentaire dans le troupeau. Plus spe´cifi-
quement, le nombre de femmes (Fem)
dans le campement est une modalite´
significative (au seuil de 5 %) dans le
mode`le « genre » et indique que la pro-
pension a` recourir a` de la main-d’œuvre
salarie´e augmente de 13,1 % par femme
supple´mentaire dans l’exploitation.
Le nombre de personnes aˆge´es (vieux)
est relativement significatif (au seuil de
10 %) dans le mode`le « classe d’aˆge » et
montre que la propension a` recourir a`
de la main-d’œuvre salarie´e augmente
de 36,2 % par personne aˆge´e supple´men-
taire dans l’exploitation.
Le salariat est une strate´gie d’ajustement
des employeurs du Ferlo aux incertitudes
sur la continuite´ de la production pasto-
rale : disponibilite´ de main-d’œuvre fami-
liale et variations climatiques. Deux situa-
tions extreˆmes coexistent. Les « petits »
e´leveurs ne recrutent pas de salarie´s et
constituent un re´servoir de main-
d’œuvre (33 %), notamment pour les
autres cate´gories d’e´leveurs. Les ne´cessi-
te´s e´conomiques les poussent a` s’e´loigner
des taˆches de gestion de leurs petits chep-
tels. Ce comportement s’explique par la
faiblesse de leurs revenus, la pre´sence
d’individus dote´s d’un certain savoir-
faire pastoral et potentiellement disponi-
bles pour d’autres exploitations, leur
consommation comparativement plus
frugale incitant la recherche d’autres sour-
ces de revenus. Le salariat demeure tre`s
pre´sent chez les « tre`s gros » e´leveurs
(69 %), chez qui il y a peu de transfert de
main-d’œuvre (9 %). Ils savent saisir les
opportunite´s e´conomiques de leur envi-
ronnement tout en restant attache´s a` l’e´le-
vage. Ils disposent de gros revenus pro-
venant essentiellement de l’e´conomie
pastorale mais aussi d’autres sources.
Ces revenus leur permettent de recruter
Tableau 3. Influence des variables retenues sur la probabilite´ de recrutement.
Table 3. Influence of the variables on the probability of recruiting.
Type de mode`le Variables B E.S. Exp(B) Odds ratios
[Exp(B)-1]*100
(%)
R2 de Nagelkerke
(%)
Mode`le « genre » Men*** − 0,476 0,171 0,621 − 37,9 42,0
Fem** 0,123 0,061 1,131 13,1
Thor*** − 2,975 1,146 0,051 − 94,9
Bov** 0,012 0,006 1,012 1,2
Ovi*** 0,009 0,003 1,009 0,9
Cte 3,042 2,228 20,956 −
Mode`le
« classe d’aˆge »
Men*** − 0,494 0,182 0,610 − 39,0 42,4
Vieux* 0,309 0,168 1,362 36,2
Bov** 0,014 0,006 1,014 1,4
Ovi*** 0,008 0,003 1,008 0,8
Thor*** − 3,213 1,177 0,040 − 96,0
Cte 3,719 2,274 41,222 −
*** significatif au seuil de 1 %, ** significatif au seuil de 5 %, * significatif au seuil de 10 %.
B : coefficients traduisant les relations entre les variables inde´pendantes et la variable de´pendante ; E.S : erreurs standard associe´es aux coefficients.
Le pseudo R2 de Nagelkerke, version ajuste´e de celui de Cox & Snell, est pre´fe´re´ car plus proche de la re´alite´.
Les variables non significatives n’apparaissant pas dans ce tableau.
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des salarie´s pour leurs importants chep-
tels. Chez tous les e´leveurs excepte´s chez
les « petits », coexiste le recours, a` des
degre´s divers, a` de la main-d’œuvre sala-
rie´e, a` de la main-d’œuvre familiale et au
transfert de main-d’œuvre. Cette situation
illustre les multiples arbitrages au sein des
exploitations entre l’offre de travail
externe et interne. Les choix a` arbitrer
sont d’autant plus affirme´s que le revenu
est faible. La main-d’œuvre disponible est
re´partie en interne pour les besoins de
l’exploitation et en externe en contrepar-
tie d’une re´tribution mone´taire ou non
dans d’autres exploitations, voire dans
des activite´s e´conomiques alternatives,
souvent le commerce (figure 2). Cette
situation est exacerbe´e chez les « petits »
e´leveurs dont une infime partie de la
main-d’œuvre disponible ge`re en interne
le troupeau et unemajorite´ offre du travail
en externe.
Un autre de´terminant spe´cifique du
salariat au Ferlo concerne les variations
climatiques. Les re´gimes de mobilite´
constituent une adaptation des pasteurs
aux conditions environnementales et
une se´curisation du cheptel (Marshall et
Hildebrand, 2002) au-dela` des controver-
ses sur les causes de la de´gradation des
ressources privile´giant les facteurs tantoˆt
anthropiques (Charney, 1975), tantoˆt cli-
matiques (Scoones, 1999). Au Ferlo, cette
mobilite´ provoque un recrutement sou-
vent saisonnier ; dans environ deux tiers
des campements recruteurs, le salarie´ est
engage´ pour la transhumance. Pre`s de
87 % des e´leveurs parlant du recrutement
comme d’une ne´cessite´ pour la continuite´
de la production ont aussi e´voque´ la pe´ni-
bilite´ de l’exe´cution des taˆches lie´es a` la
transhumance.
De fac¸on plus ge´ne´rale, le recours a` de la
main-d’œuvre salarie´e dans le contexte
informel d’embauche sans contrat e´crit
du Ferlo, incite a` relire des e´tudes the´ori-
ques fonde´es sur des situations ou` le sala-
riat est la forme dominante du travail et le
contrat e´crit la pie`ce centrale, quoiqu’in-
suffisante, de stabilisation de la relation
salariale. Des incertitudes sur la produc-
tion marchande peuvent provenir de la
qualite´ et des comportements du salarie´
apre`s le recrutement. De`s lors, le salariat
peut intrinse`quement aboutir a` une forme
d’incertitude que Salais (1989) appelle
« incertitude critique sur la productivite´ ».
Toutefois, l’approche marchande de
Salais est a` relativiser au Ferlo ou` la
production animale n’est pas syste´ma-
tiquement commercialise´e (Wane et al.,
2009). Dans la zone d’enqueˆte, les
incertitudes sur la productivite´ de la
main-d’œuvre sont couvertes par des
conventions de productivite´ a` travers un
processus routinier et re´pe´titif. Rendre
visite au berger en grande transhumance
rele`ve d’une forme de surveillance et
d’e´valuation dont les modalite´s ne sont
pas pre´alablement de´finies. En dehors
des grandes transhumances, l’observation
quotidienne du troupeau avant et apre`s la
conduite aux paˆturages permet de ve´rifier
la production de lait des animaux et l’e´tat
ge´ne´ral des animaux. Le comportement
quotidien du salarie´, sa rigueur au travail
et ses relations sociales sont e´galement
observe´s. Les incertitudes de l’employeur
sur l’e´quivalence entre « travail futur » et
« salaire »4 sont ge´re´es dans un climat de
confiance relative et de controˆles
re´guliers des efforts fournis par le berger.
Le clivage radical entre la confiance en
termes de capital cumulatif et la confiance
indissociable d’une re´alite´ sociale et
collective (Reynaud, 1998), n’est pas si
probant dans le contexte du Ferlo.
Le recours a` de la main-d’œuvre salarie´e
demeure une optimisation opportuniste
de la re´partition des taˆches : pour ceux
qui en ont les moyens, on de´le`gue les
taˆches re´pe´titives – sous controˆle quoti-
dien – a` des salarie´s – recrute´s sous
controˆle ethnico social – pour se consa-
crer a` d’autres activite´s – plus lucratives,
plus importantes. La confiance, souvent
mise en avant par les e´leveurs
employeurs, n’est pas acquise d’emble´e.
La proximite´ ge´ographique joue, avec
une confiance prioritairement accorde´e
aux salarie´s originaires de la meˆme loca-
lite´ que les employeurs (43 % des sala-
rie´s). La proximite´ ethnique intervient
aussi, surtout pre`s des sites urbains ou` le
choix est plus large. En moyenne, 78 %
des employeurs recrutent des salarie´s
d’ethnie peule et 41 % des employeurs
ciblent leur propre fraction5, avec un
pourcentage plus e´leve´ a` Boulal, pre`s de
la capitale re´gionale de Dahra (83 % des
salarie´s sont de meˆme localite´ et ethnie
et 67 % de meˆme fraction que leurs
employeurs). Le climat de confiance
s’instaure aussi a` travers les relations
extraprofessionnelles entre employeurs
et salarie´s ; ces derniers sont ge´ne´rale-
ment conside´re´s comme des membres
de la famille de l’employeur.
Conclusion
L’e´tude du recours a` de la main-d’œuvre
salarie´e au Ferlo modifie la repre´sentation
habituelle de l’e´levage familial pastoral.
Le salariat concerne 25 % des exploita-
tions du Ferlo a` travers des contrats infor-
mels, fonde´s sur un re´seau de connaissan-
ces maıˆtrise´. Cet e´levage pastoral ne se
se´curise pas seulement par ses ressources
familiales, mais par desmodes de produc-
tion combinant a` la fois le salariat,
l’emploi interne et le transfert de main-
d’œuvre.
Les incertitudes lie´es a` la de´le´gation des
taˆches sont plus ou moins ge´re´es par les
rapports de confiance (recrutement dans
la sphe`re ethnique, ge´ographique et frac-
tionnelle) et le controˆle des efforts du
salarie´ (accompagnement familial, obser-
vations quotidiennes).■
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